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Je   commençai   par   le   massif   des   monts   d'Anémalé,   le   moins   connu,
même  géograpliiquement,   et   où  l'on  a   signalé   la   tribu  en  apparence  la
plus  négroïde  et  la  plus  sauvage  des  Indes ,  les  Kader.  De  Goïmbatour,  en
Zio  milles  vers  le  Sud,  par  charrettes  sur  une  bonne  route,  on  atteint  le
pied  de  la  montagne,  qui  est  abrupte.  De  là,  je  fis  mes  excursions  h  pied ,
avec  une  charrette  pour  mes  bagages  jusqu'aux  bungalows  forestiers  utili-

sables pour  moi,  puis  avec  des  porteurs.  Je  visitai  deux  groupes  de  Ka-
der, pris  les  mesures  anthropologiques  complètes  de  82  hommes  et  de

9  4   femmes   adultes;   j'ai   recueilli   trois   squelettes   complets,   et   quelques
autres  pièces  ostéologiques.  Je  pris  également  des  mesures  complètes  de
deux  autres   castes   ou   tribus   voisines,   les   Malasser   et   les   Poidaijer,   très
négroïdes  aussi ,  et  quelques  mesures  sommaires  sur  les  Moudower,  caste
plus  civilisée  et  plus  leptorhinienne ,  qui  a  des  cultures  dans  une  vallée  au
cœur  même  du  massif.  Ces  recherches  m'amenèrent  à  conclure  que  le  type
nègre  primitif,  dont  l'existence  est  incontestable ,  ne  peut  pas  être  déter-

miné par  l'étude  directe  des  témoins  laissés  dans  ces  montagnes,  car  ces
témoins   sont   tous   métissés;   la   question,   notamment,   de   l'indice   crânien,
qui  est  des  plus  importantes  pour  savoir  s'il  faut  rattacher  ce  type  nègre
aux  Negritos,  est  en  même  temps  fort  délicate,  car  ces  métis  actuels  sont
dolichocéphales  et  non  brachycéphales ,  comme  le  supposait  l'hypothèse  de
Quatrefages;  mais  ils  sont  métissés  par  ùne  race  hyperdolichocéphale.  Une
conclusion   solide   ne   pouvait   être   obtenue   que   par   l'étude   systématique
des  variations  de  l'indice  en  concomitance  avec  d'autres  caractères,   dans
des  groupes  de  population  où  les  éléments  primitifs  se  sont  mélangés  en
proportions  diverses.

Le  régime  des  castes ,  aux  Indes ,  présente  les  conditions  de  ségrégation
relative  nécessaire  pour  une  telle  étude.

C'est  ce  que  j'entrepris ,  m'en  tenant  à  ces  trois  caractères  mesurables ,
indice  céphalique,  indice  nasal  et  taille.

J'examinai  successivement  les  castes  du  pays  tamoul  qui  borde  les  mon-
tagnes au  Nord  ;  les  castes  du  pays  malabar,  qui  les  borde  à  l'Ouest  ;  les  tribus

de  montagne  sur  ce  versant  Ouest.  Puis  j'allai  examiner,  plus  au  Nord,  un
autre  massif  montagneux  qui  forme  la  pointe  sud  du  plateau  du  Deccan.
Fatigué  par  les  excursions  précédentes  à  pied,  je  me  procurai  deux  poneys
pour  cette  seconde  partie  du  voyage,  qui  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  fa-

cile matériellement.  Je  traversai  le  Waïnaad  en  zig-zag,  puis  je  montai  aux
Nilghirris  par  l'Ouest.   Je  retrouvai  là  des  tribus  dès  longtemps  signalées,
mais  dont  l'étude  était  fort  insuffisante ,   et  qui  me  fournirent  une  vérifi-

cation des  résultats  obtenus  dans  mes  recherches  sur  le  premier  groupe  de
montagnes.  Les  Panyer  sont  un  peu  plus  négroïdes  que  leurs  homologues,
mais  toujours  métissés;  les  Todas,  non  loin  d'eux,  olfrent,  ainsi  qu'on  l'a
souvent  remarqué ,  un  type  purement  caucasique  ;  entre  eux  s'échclounenl ,
par  la  gradation  de  leurs  caractères  physiques,  une  série  de  races  métisses.
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J'ai   mesuré  eu  tout  plus  de  800  individus;   j'ai   rapporté  les  photogra-
phies de  la  plupart  d'entre  eux  (souvent  en  groupes).  Outre  les  squelettes

déjà   mentionnés,   j'ai   recueilli   8   crânes   bien   authentiques   comme   caste,
et  1 1  dont  l'origine  est  inconnue ,  mais  qui  proviennent  du  pied  même  de
la  montagne,  loin  de  tout  mélange  banal.

Ces  recherches,  effectuées  sans  perdre  un  jour,   m'avaient  pris  environ
trois  mois  depuis  mon  départ  de  Madras.  J'arrivais  alors  à  la  conception
d'une  race  nègre  primitive  voisine  des  Négritos ,  mais  distincte  par  l'indice
céphalique  dolichocéphale.

Cette  race  nègre  ne  serait   pas  archidravidienne  (Thurston);   elle   serait,
au  contraire,  prédravidienne ;  les  Todas  considérés  jusqu'à  présent  comme
une  énigme  seraient,  par  suite  de  conditions  particulières,  un  témoin  resté
pur  des  Dravidiens  originels  ou  Protodravidiens.

Je  me  rappelai  alors  avoir  vu  au  Muséum  de  Madras  les  résultats  d'une
série  de  fouilles  pratiquées  dans  un  cimetière  préhistorique,   tout  au  Sud
de  la  Péninsule;  on  trouve  là  dans  de  grandes  urnes  de  terre  cuite  des  osse-

ments, quelquefois  des  crânes  en  bon  état;  la  place  de  cette  population  dans
l'ethnogénie  de  l'Inde  est  inconnue.  Avec  une  autorisation  spéciale  de  l'ad-

ministration anglaise,  j'allai  pratiquer  quelques  jom^nées  de  fouilles  dans
le  gisement  réservé  à'Adichanallour,  près  de  Tinevelly.  J'ai  rapporté  un  spé-

cimen des  urnes  funéraires,  avec  une  collection  assez  complète  du  mol)ilier
funéraire,   consistant   surtout   en   poteries   diverses,   des   débris   d'ustensiles
en  cuivre ,  des  outils  et  des  épées  en  fer.  J'ai  rapporté  aussi  un  crâne  en
assez  bon  état  et  parfaitement  déterminable.  Il  est  hyperdolichocéphale  et
s'accorde  avec  la  série  que  le  Service  d'archéologie  de  Madras  a  déjà  réunie.
Je  j)ense  que  la  race  d'Adichanallour  appartient  aux  Protodravidiens.

Cette  question  a  besoin  d'être  reprise  avec  de  nouvelles  études  sur  le
terrain.

Quant  à  la  race  Prédravidienne  dont  le  prototype  était  noir,  platyrhinien ,
petit,   crépu  et   dolichocéphale,   l'étude  attentive   de   mes  documents   et   la
discussion  critique  des  travaux  de  mes  devanciers  me  permettent  de  l'affirmer
sans  réserve.

I

Note   préliminaire   sur   une   collection   de   Reptiles   et   de   Batraciens
OFFERTE  AU  MusÉUM  PAR  M.  MaURICE  DE  RoTIISCHILD,

PAR  M.  F.  MOGQUARD.

M.  Maurice  de  Rothschild  a  fait  don  au  Muséum  d'une  importante  collec-
tion de  Reptiles  et  de  Ratraciens  qu'il  a  rapportée  de  son  récent  voyage  en

Abyssinie.   Cette  collection  renferme  qnelques  formes  nouvelles,   dont  nous
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allons  dès  aujourd'hui  donner  les  diagnoses ,  en  attendant  i'e'tude  détaillée
dont  elle  sera  l'objet  prochainement.

Mabuia   Rothschild!   nov.   sp.

Téte  courte  ;  museau  peu  déprimé ,  à  extrémité  obtuse.  Paupière  inférieure
avec  un  disque  transparent;   une  postnasale;   internasales   séparées  par   la
fronto-nasale ,  qui  est  plus  large  que  longue  ;  préfrontales  formant  une  su-

ture médiane;  frontale  pentagonale,  en  contact  avec  les  3  premières  sus-
oculaires;  Il  sus-oculaires,  toutes  bien  développées  ;  5  surciliaires ,  la  a'  très
longue;   û  fronto-pariétales  à   peu  près  aussi   grandes  que  l'interpariétale ,
qui  sépare  largement  les  pariétales  à  son  extrémité  postérieure;  une  paire
de  nuchales;  U  supéro-labiales  en  avant  de  la  sous-oculaire,  qui  n'est  pas
rétrécie  à  son  bord  inférieur;  orifice  auditif  arrondi,  avec  2  écailles  faisant
à  peine  saillie  sur  sou  bord  antérieur.  3  4  écailles  autour  du  tronc ,  celles
des  flancs  les  plus  petites,  les  dorsales  très  légèrement tricarénées.

Membres  bien  développés ,  le  postérieur  atteignant  le  poignet  du  membre
antérieur.  Écailles  sur  les  soles  carénées  et  épineuses  ;  lamelles  sous-digitales
avec  une  carène  médiane;  queue  conique,  un  peu  plus  longue  que  la  téte
et  le  tronc.

Face  dorsale  brun  fauve  sur  la  tête,  noire  sur  le  dos  et  la  queue,  où
elle  présente  de  petites  taches  blanches  arrondies ,  disposées  sur  le  dos  en
6  séries   longitudinales   régulières.   Face  inférieure   blanc   grisâtre   uniforme.

Un  seul  spécimen  9,  d'une  longueur  totale  de  loA  millimètres  et  prove-
nant d'Endessa  (Abyssinie).

Paracontias   Rothschildi   nov.   sp.

Museau  déprimé ,  obtus  à  son  extrémité ,  emboîté  dans  une  grande  ros-
trale  présentant  latéralement  une  échancrure  en  angle  droit  au  sommet  de
laquelle  s'ouvre  la  narine,  entre  cette  plaque  et  la  i'^  supéro-labiale ;  pas
d'  internasales   ;   fronto-nasale   arrondie   en   arrière,   aussi   longue   que   la
rostrale  ;  frontale  à  extrémité  postériem-e  élargie  et  concave ,  aussi  longue
que  sa  distance  de  l'extrémité  du  museau;   pariétales   formant  une  assez
longue  suture  en  arrière  de  l'interpariétale,   qui   est   petite,   triangulaire  et
à  base  convexe  ;  3  sus-oculaires ,  la  première  la  plus  grande ,  les  2  anté-

rieures bordant  là  frontale;  h  surciliaires;  œil  assez  largement  ouvert;  2  frê-
naies ,  l'antérieure  aussi  haute  que  longue  ;  5  supéro-labiales ,  la  troisième

bordant   l'œil;   k   inféro-labiaies  ,   la   dernière   la   plus   grande;   16   séries
d'écaillés  au  milieu  du  tronc.

Une  bande  médio-dorsale  gris  de  sable ,   d'une  lai^geur  de  A  écailles ,
s'étend  depuis  la  téte  jusque  sur  la  base  delà  queue;  tout  le  reste  du  corps
est  d'un  brun  très  sombre,  un  peu  plus  clair   sur  le  museau  et  sous  la

gorge.
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